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gauche semble décidée à s'abstenir de pren
dre part au vote. 

Voici les résultat» du scrutin sur la pro
position Cazenove de Pradine : 

Majorité absolue 211 ; — Pour 417 ; con
tre 3. 

L'Assemblée a adopté. 

On annonce la mort de M. Payen , 
membre de l'Institut et professeur au 
Conservatoire des arts et mét iers . 

Gfaraifu tarie 1 départementale 
.ni 

N#BJS .fojifncjions dernièrement, d ' i -
p r è a d e s renseignements reçus de bonne 
sou me , que les élections d e s Conseils 

Sénéraux ne se feraient pas avant le mois 
e juillet. On annonce aujourd'hui que 

la commiss ion de décentralisation pré-
pars-son travail sur l'organisation dé
partementale, qui serait prochainement 
souqMs à l 'Assemblée. Quelle que soit 
l'activité déployée dans la préparation et 
la dSècussion de ce travail, les prélimi
naires électoraux prendront un certain 
ternis , et il ne paraît pas possible d e 
procéder aux élections avant l'époque 
indiquée, 

fymdtUt&B* *t~t*r t*^™" la. note 
suivante qui intéresse au plus haut point 
les industriels et les commerçants : 

« On nous assure que le gouvernement 
français a fait savoir aux. put séances inté
ressées que le traité de commerce.quiadonné 
' ' e a A4es1S4_ï>5rV?ï} lses réc'aïualions,serait 

tem-sx W « e f t A F qWconsentai t à des 
modifications de tarifs sur certains articles 
et que dés "modifications seraient prochaine 
meut l'objet de négociations spéciales. 

» Ce» déclarations n'ont pas été accueillies 
d'une manière défavorable,parce que tous les 
gouvernements comprennent que la France 
a besoin aujourd'hui de la recette de ses 
douanes pour pouvoir faire face aux obliga
tions énormes qu'elle a contractées. 

» L'atMode prise par le gouvernement a 
produit une excellente impression dans ses 
ports dewjxunerce^nxuuels lp Jibce-échange 
mariu%f ay|it abrle ut coup funeste. » 

Une circulaire ministérielle prévient les 
m«Jitah*»s;en activité de service rentrant 
d e captivité où provenant des armées li
cenciées qui seraient revenus dans leurs 
foyers sans autorisation, d'avoir à rejoin
dre de sirife les dépôts de leurs corps 
respectifs, sous peine d'y être ramenés 
par la gendarmerie éé brigade en briga
de et d y subir une punition d'un mois 
d e prison. 

Deuk députés du N o r d , MM, Jules 
[.eurent et de Çoréelles, font partie de 
la commission chargée de l'examen du 
traité de paix . 

M. d e Meh.n était membre de la com
mission pour la proposition relative aux 
prièrWfckpbMques. 

M\ Pajo i ' è s t nommé membre de la 
commiss ion pour l'abrogation de la loi 
s u r le taux de l'intérêt. 

Nous, avons fa^t connaître les noms 
d e s neuf représentants qui ont voté con
tre l'ordre dts jour proposé dans la 
séance d e l 'Assemblée nationale du 1 2 . 

Parmi les représentants qui n'ont pas 
pris part au vote nous trouvons les noms 
de MM. Vente et général Changarnier, 
et parmi l e s absents par congé n o u s re-
m a r q u o o j d f s noms de MM. De Brigode 
et KoltfeVernard. 

uona^jg 
lh-awlrna 

m i n iaf M Le ministns .de la g u ê t r e a adressé la 
circulaire suivante à MM. les généraux 

yré 

f u e t l 
Si MM: 

commandant les divis ions et subdivi 
sion*} militaires, les intendans et sous -
intendans militaires, les capitaines-ma
jors de la garde nationale mobile : 

« Les gardes nationaux mobiles de la 
classe 1863 ont, depuis le 1er février 1871, 
termine leafemp* de service auquel ils étaient 
tenus, «m vertri de l'article 14 de la loi du 
1er Ijrrfet Ï888. 

< Ces jeunes gens sont aujourd'hui rentrés 
dans. leuWToyers. et il y a lieu de procéder 
a leiaf iiMtttian définitive au service. 

« • aa~Tfera pas délivré, à cet effet, de 
titrée de congés, et, afin de simplifier autant 
qne possible l'opération, la libération des i 
hommes seva eonstalâe au moyen de Tins- i 
criptién d'une mention portée sur le livret i 
individu*. • <ymu uulHittnr dans le cas où • 
les bjammes n'auraient pas reço de»Mvret, 
qu'il ̂  serait supplée par un certificat déli- j 

' les capitaines-majors. 
Test également sur <-e<* *pièc%& (fi*v"ret 
luel ou certificat de délibération) qu'il 
lit mention, d'ap>ès les iiif.»rmotions 
l à cet effet par le capit JMu ifaàjor air-

prèsjfles cnpitaines de compagnie et des 
chefnde bataillon, que l'homme a mérité ou-
non in certificat de bonne conduite. 

< Les dispositions contenue* dans- te pxe-
sente^circulaire sont applicables aux hom
mes engagés volontairement Sans* la garde 
nationale mobile pour la durée de la 
gaerrJL > 

Oajgoum éaciStdw Versailles : 
c Parmi les troupes q«v-se distinguent le 

plus air leur bravoure dans cette terrible et 
douloureuse guerre, on cite particulièrement 
le 17» paUiypq.de chasseurs 4 pied. 

< Ce Bataillon, entièrement composé de 
jeunes» gAi's aBpaYlenant ''peur ta plupart au 
dépai • • H i VXO îferd»^f dorrt îè plus vieux 
n'a pa* vingt-d»*naiw/œérfte bien an mot 
d'elogp. Formé p%r le général Fa'dnerbe, il 
a assisté, sous le commandement du com
mandant Moynier, aux batailles*de Saint-
Quentb», de Ront Noyelles, de Bapaume, à 
la prisAte Hâm, etc. Rentrée Paris après 
rarmisticfftMi. fut envoyé à Montmartre le 
matin du 18-fiBfeaajn t roarr atoven d**a ra
mener treise canons. Depuis cette époque, 

. . , Ail «l qir.i 

il n'a cessé de faire un service des plus pé
nibles, et il a pris une part importante à 
l'affaire de Clamart.... » 

i C'est, en effet, le 17e de chasseurs à 
pied qui a enlevé la gare de Clamart et s'est 
empalé du tunnel entre Vanves et Issy. La 
nuit du 5 au 6 mai, où a eu lieu cette af
faire, a paraît-il, été terrible, et la lutte 
beaucoup plus sanglante qu'on ne l'a dit. 
Le 17* chasseurs a beaucoup souffert, en 
même temps qu'il infligeait de grandes per
tes aux fédérés. Le brave commandant Moy
nier, qui est à sa tête depuis sa formation 
à l'armée du Nord, a couru, dit-on, les plus 
grand» dangers. » 

Parmi les nominations dans la Légion-
d'Honneur que publie le Journal officiel, 
on remarque celle de M. Georges Brame, 

3ui s'est d i s t ingué , comme mobilisé, 
ans la campagne d u Nord. 

Une lettre' que nous recevons d'un 
jeune caporal du 86 e de l igne, incorporé 
à sa rentrée de Coblenlz dans un régi
ment qui porte le titre de 1er régiment 
d'infanterie de ligne provisoire, nous ap
prend que le corps d'armée auquel ap
partient son régiment, qui contient beau
coup d'hommes appartenant au Nord, 
est dest iné à entrer le premier dans Pa
ris par la brèche que l'artillerie ouvre 
dans l'enceinte près du fort de Vanves . 
À la "date du 1 2 , ce jeune lillois était, 
avec son régiment, à 200 mètres des 
murs de l 'enceinte. La santé d e s troupes 
est excellente, dit le jeune caporal ; les 
obus passaient au-dessus de leurs têtes, 
les balles perdues tombaient à leurs 
p ieds , le temps était beau et il fait bon 
pour camper en plein air. (Echo du Nord. 

On annonce qu'en raison des c ircons
tances politiques, le gouvernement a dé
cidé que les concours régionaux d'ar-
gricultnre n'auront pas lieu cette année. 

La visite des chevaux,par un médecin 
vétérinaire, qui avait lieu chaque année 
le lundi de la Pentecôte , est désormais 
supprimée,cet usage local n'étant auto
risé par aucun règlement . 

Etes renseignements que nous rece
vons de divers points, il résulte que le 
typhus contagieux du gros bétail es t en
tré dans une période de décroissance 
rapide. 

M. Beauss ire , ancien professeur au 
lycée d e Lille, professeur d e philosophie 
au lycée Charlemagne, a été arrêté et 
emprisonné, par ordre de la Commune, 
à la suite de la publication d'un article 
historique, s igné de son nom, d a n s le 
dernier numéro de la Revue des Deux-
Mondes. M. Emile Beaussire a été l'un 
des hommes qui ont lutté avec le p l u s d e 
constance et d e talent contré le régime 
impérial. 

M. le curé de Saint-Privat- la-Monta-
g n e , en ce moment à Boubaix , nous de
mande de recommander ses paroissiens, 
à la bienveil lance de nos concitoyens. 

Le vi l lage d e Saint-Privat est l'un de 
ceux qui ont le plus souffert des terri
bles événements de 1870. L'ég l i se - et le 
presbytère brûlés , quatorze maisons 
complètement détruites , toutes les a u 
tres saccagées , les champs environnants 
dévastés , tel a été, pour les malheureux 
habitants, le résultat de la bataille du 18 
août. 

Dans les jours qui suivirent , leur mi
sère fut au comble . A peine s'ils pou
vaient trouver à se partager entre eux 
quelques rares morceaux de biscuit . Il 
fallut aller à 12 kilomètres pour se pro
curer un peu de pain. Pendant trois 
mois , le curé de Saint-Privat dut cou
cher sans lit ; faute de vin, Une pouvait 
célébrer la messe . 

En ce moment encore. la misère conti
nue, accompagnée d'une grande morta
l ité . 

M.le curé de Saint-Privat nous a remis 
un récit navrant d e s désastres dont il a 
été 1» témoin. Nous le publierons demain 
et nous s o m m e s convaincus que tous 
nos abonnés et lecteurs voudront contri
buer- a adoucir les infortunes imméri
t ées que n o u s leur s ignalons . 

La reconstruction de leur égl ise e s t le 
v œ u le plus cher des habitants de Saint-
Privat. 

Les offrandes doivent ê tre -remises à 
l'Institution Notre-Dame des Victoires ,à 
l 'adresse de M l'abbé N . B a u z i o , c u r é d e 
,Saint-Privat-lâ-Montagne. 

ytfne cérémonie touchante a eu lieu 
mercredi à la Colonie agricole de St-Ber-
nard. 

Mgr l'archevêque de Cambrai a don
né la confirmation à 150 enfants de cet 
établ issement. 

MM., le préfet du Nord, le secrétaire 
général et le chef de la I re divis ion de 
la préfecture, l es membres, de la commis 
sion de patronage assistaient à cette cé
rémonie, à l ' issue de laquelle M. le pré
fet a visité l 'établ issement . 

Il a adressé , à la suite de cette vis i te , 
au personnel réuni, ses félicitations sur 
l'ordre qui règne dans la colonie, et sur_ 
la bonne impuls ion donnée a tous l e s 
services -.' 

Lee journaux de Lille annoncent la 
mort de M. Colpaert, inspecteur de la 
Compagnie d'assurances VUnion, M. Col
paert a succombé, j eune encore, à une 
longue et douloureuse maladie . La Bio
graphie lilloise de M. H. VerJy, lui con

sacre la notice'que voici : 
t M. Auguste-Louis-Victor Colpaert, pu-

bliciste et musicien, né à Bailleul, le 11 no
vembre 1823, fit en partie ses études à l'ins
titution Derode, de Lille; puis, en 1865, il 
vint se fixer définitivement dans cette ville, 
après avoir exercé le commerce à Dunker-
que. Il a publié, avec son f ère Em le, chargé 
d'une mission scientifique dans l'Amérique 
du Sud, une série d'études économiques, 
géologiques et technologiques sur le Pérou, 
notamment dan» la Revue scientifique des Deux-
Mondes et dans le Bulletin de la Société impé
riale d'acclimatation; il a inséré aussi différents 
articles dans le Siècle, l'Orphéon illustré, le 
Journal de Soissons, YIndicateur d'Bazebrouck, 
le Progris du Nord, l'Echo du Nord, la Baitleu-
loise. Il vient d'écrire sous le titre de Voyage 
poétique sur le lac Léman, une sorte de guide 
en vers, dédié aux excursionnistes, et s'oc
cupe de rassembler en un volume Intitulé 
Heures perdues, une série de poé ies légères, 
qui ont paru dansdivers journaux littéraires. 
M. Colpaert a, de plus, édité, chez Carlereau 
et chez Heu, à Paris, un certain nombre de 
fantaisies pour piano et violon. » 

La compagnie du chemin de fer d e 
Lille à Bethune vient de publier son ser
vice d'été. 

N o u s remarquons qu'elle a enfin don
né satisfaction aux nombreuses réclama
tions qui se sont produites è l'occasion 
de la suppress ion , pendant la guerre , du 
train partant de Lille à 1 0 h . 38 m. et de 
Béthuneà 1 h. 23 m . Ces trains seront , 
rétablis le 1er j u i n . J j ' 

Un avis , publié en Belgique, par la 
Compagnie française du chemin de fer 
du Nord, annonce que, en conséquence 
d'instructions reçues de la part du g o u 
vernement français, toute importation 
d'armes en France e s t défendue. 

Le marché au blé de Lil le ,d'avant-
hier, était un peu mieux approvisionné 
que celui de mercredi, mais il n'y avait 
encore que 1,000 hect. environ. 

Au début, les ventes ont marché très 
activement avec un franc au moins de 
hausse à l'hectolitre. On vendait tout 
couramment 32 ,33 et même jusque 34 ,50 
l'hectolitre. Il n'y a eu que que lques 
marées à ces derniers prix. 

Au bout d'une demi heure,i l s'est pro
duit une forte réaction. Les blés qui au
rait obtenu 32 50 à l'ouverture du mar
ché, ne trouvaient plus d'acheteurs 
même à 31 fr., et jusqu'à la fin du mar
ché, les ventes ont été des plus calmes . 

Ceux qui avaient repoussé des offres 
avantageuses , ont dû remettre leurs 
produits , ou faire de grandes conces 
s i o n s . 

Finalement, on est ime que, comroer-
cialement,i l y a une hausse de 40 à 50 c . 
à l'hect. 

Les blés en terre, disent les cultiva
teurs des environs , ont beaucoup gagné 
depuis huit jours , surtout ceux qui sont 
pourris par l 'engrais . La tige s'élève, et 
il suffirai! d'une petite pluie suivie d'un 
radoucissement dans la température 
pour les voir marchera grands p a s . 

N o u s voudrions , dit le Propagateur, 
que cette situation fût générale , mais il 
paraît qu'en beaucoup d'endroits on ne 
peut concevoir les mêmes espérances . 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un 
incendie a détruit la mégisserie de MM. 
Omer et Baffin, à Marcq-en-BarœuI. 

La perteest de 250 ,000 fr. dont 200 ,000 
pour les marchandises et le matériel, et 
50, 000 fr. pour les bâtiments. 

Il y a assurance . 
Les pompes de Marcq, cel les de MM. 

Scrive et Dansette, ont été dirigées en 
toute hâte sur les lieux, et grâce au zèle 
des travailleurs, deux ailes de l'habita
tion ont pu être préservées . On ignore 
jusqu'ici la cause de l'incendie. > 

Aux as s i s e s dernières, comparaissait 
le nomme M. . . , sous l'accusation d'ho
micide volontaire commis sur la per
sonne d'un matelot . Les détails de celte 
affaire et les circonstances, dans lesquel
les le meurtre avait été commis ne sont 
pas d e nature à être retracés sous les 
yeux du publ ic . — L e jury déclara M. . . , 
non coupable du crime qui lui était re
proché, et la Cour ordonna sa mise en 
liberté- L'instruction avait cependant 
fait découvrir dans la maison de l'accusé 
trois chassepots , plusieurs sabres-baïon
nettes et un certain nombre de paquets 
de cartouches . Le ministère public fut 
saisi de l'affaire et M.. . , prévenu du dé
lit de recel d'armes de guerre, a été con
damné, mercredi, par le tribuntil correc
tionnel d e Lille à trois mois de prison. 

La police a dressé procès-verbal à là 
c h a r g e ! 0 d'un nommé Çolant Emile , 
peintre en bâtiment, à Lille, qui s'est 
l ivré à des vo ies de fait dans un estami
net d e Roubaix . 

2° Do Zelyermet Ferdinand, terras
s ier , pour vol d'effets d'Iabil loment au 
préjudice de ses compagnons de travail. 

3° De Gosseârt Jean, cabaretier, rue 
d e s Longues-Haies , pour violences et 
tapage injurieux. 

4° Des parents dé plusieurs enfants 
qui se sont l ivrés à des jets de pierres 
dans la rue. 

5° De Destail leurs, directeur d e fabri
que , pour voies de fait envers un de s e s 
ouvr iers . 

T H E A T R E D B ROUBAIX 

Mm* JUDIC, avant son départ pour Lon
dres , a bien voulu prêter encore son con
cours à d e u x représentations qui auront 
lieu dimanche et lundi prochains. 

Les é loges que nous pourrions adres
ser à cette artiste seraient superflus et 
nous ne ferions que répéter ce que d i 
sent toutes les personnes qui ont eu le 
plaisir de l'entend re . 

Mm* Judic laissera parmi n o u s les 
meil leurs souvenirs , nous n'en voulons 
pour preuve que les regrets causés par 
son d é p a r t . — A . s . 

afjij —-

La direction générale des postes in
forme le public qde les services des l i 
g n e s des Antil les et de New-York, exé
cutés par les paquebots de la Compagnie 
générale transatlantique, seront réorga
nisés , à partir d u moiS;-de mai courant, 
ainsi qu'il est indiqué ci-bas : 

1* LIGNES DU MEXIQUE E t DES ANTILLES. 

Départ de Saint-Nazaire, le % de chaque mois, 
A midi. 

Ligne principale de Saint-Nazaire à Colon-
Aspinwall : Fort de France, Sainte-Marthe, 
Coron-Asptnwal. 

Lignes annexes, de Fort de France à 
Cayenne : Sainte-Lucie, Saint Vincent, La 
Grenade, For-of-Spain, Demerari, Surinam, 
Cayenne. . 
" De Fort de France à la Guadeloupe ï S t -

Pjerre. Pointe-à-Pitre, Basse-Terre. 
De Fort de France à Curaoao : La Guayra, 

Porto-Cabelio, Curaçao. 

Départ de Saint-Nazaire le 14 de chaque mou, 
à midi. 

Ligne principale de Saint-Nazaire à la 
Vera-Crut : Satander.St-Thomas, La Havane, 
Vera-Cruz. 

Lignes "annexes, de St-Thomas à Colon-
AspinwaH; : Porto Rico, Cap-Haitien, San
tiago «le Cuba, La Jamaïque, Colon-Aspin-
wal. 

De St-Thomas à Fort de France : Basse-
Terre, Pointe-à-Pltre, St-Pierre, Fort, de 
France. 

2» LIGNE DU HAVRE-BBEST A NEW-YOBK. 

Départ de Brest, le samedi à midi, tous les 
14 jours. 

Du Havre à New-York : New-ïork. 
Le dépaitdu Havre a lieu le jeudi, avant-

veille du départ dé Brest. 
Les déparu de Brest auront lieu les sa

medi 13 et 27 mai, 10 et 24 juin, 8 et 22 
juillet, 5 et 19 août, 2, 16 et 30 septembre, 
14 et 28 octobre, 11 et 25 novembre, 9 et 
23 décembre 1871. _ ,'.', . 

Dernières nouvelles 

Dépêches Télégraphiques 
Service particulier du Journal de 

Roubaix. 

Versailles, 18 mai. 
A S S E M B L É E N A T I O N A L E . Discussion 

du traité de, paix.— Le rapporteur s i 
gnale la différence avec les préliminai
res de paix au sujet de l'évacuation des 
troupes a l lemandes qui est reculée j u s 
qu'au rétabl issement d e l'ordre. Il e s 
père cependant que la présence des Al
lemands sera abrégée, le ministre des fi
n a n c e s ayant donné l 'assurance que les 
premiers 1500 mill ions seront payés 
d'un coup par un seul e m p r u n t . 

Le projet de la commiss ion propose : 
Art . l* r .—Rati f icat ion du traité. 
Art . 2 . — Acceptation de l'échange du 

territoire. 
L'art l , r e 8 t adopté à l'unanimité. 
M. Chanzy et d'autres orateurs com

battent l 'échange. 
M.Thiers s'attache à prouver que la 

frontière du Luxembourg ne présente 
aucune protection militaire et la cess ion 
ne diminue nullement nofre intérêt poli
t ique, tandis que Beltort offre un puis 
sant intérêt stratégique comme bouchant 
la trouée d e s V o s g e s . Belfbrt a encore 
une bien plus grande importance depuis 
la perte de Strasbourg . 

M. Thiers, dit-on, a lutté pendant qua
torze -heures pour obtenir Belfbrt avec 
u s rayon autour; mais une place ne suf
fit pas dans l'époque actuelle,i l faut une 
place capable d'appuyer une forte armée 
par une étendue comme Lyon. Les can
tons nouveaux joints à Beltort relient les 
Vosges avec le Jura et rendent Belfort 
une d e s fortes places de l'Europe, 

M. Thiers ditj: M. d e Bismarck con
voite les terrainsjhouillers des Ardennes , 
seulement pour gagner les Alsaciens, e t 
développer l'industrie rhénane; m a i s la 
France possède ailleurs des terrains mi
niers bien supérieurs . 

M. Thiers rappelle son opposition à 
la déclaration de guerre et sa douleur d e 
s igner une paix pareille. Il proteste con
tre les calomnies et ajoute : Je dois dé 
clarer aujourd'hui que je regarde ce 
traité comme le pacte le plus patriotique. 
Comme le dit M. Chanzy, ce ne sont pas 
les diplomates qui font les traités, mais 
les militaires. 

M. Thiers dit encore : Les négocia
teurs ont fait leur devoir, je les couvre 
de ma responsabi l i té . 

M. Thiers , en terminant, rend hom
mage aux défenseurs de Belfort, surtout 
au colonel Denfert, dont il cite une let
tre montrant qu'il pense comme M. 
Thiers . 

L e s généraux S — m e t C.hahraad a p -

{irouvent l'échange .pour d e s raisons mi -
itaires . 

L'article 2 est adopté par 440 votants 
contre 9 8 . 

L'Assemblée adopte le traité." 

Paris, 18 mai, soir. 
Les tranchées des Versaillais vont j u s 

qu'à 2 0 0 pas de la porta d'Auteuil. 
La brèche n'est pas encore prête poux 

l 'assaut . 
Jje fort Montrouge ne résiste que fai

blement. 
Les Versaillais fédérés ont repoussé 

aujourd'hui toutes les attaques d e s Ve*^-
saillais. . '* 

Le bombardement n'est pas inter
rompu. 

Les troupes al lemandes occupent une 
posit ion'imposante. • 

&?'•".* 314 
Rouen, 18 mai. 

Les troupes al lemandes abattent du 
bois'erJÉre le chemin ôfe têt e t Mentfer-
meil pour faire de grandes provwsioosde 
fascines et d e gal ions ; i ls préparent 
tout pour le ca s d'un* attaque de Pari» 
à l'est, laquelle est attendue sous peu d e 
jours . 

• lïl S — ^ S S - s a n M a W 
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Ligne Direct* de LILLE à VÂLENCIKNNKS 
P A R O R C H I E S E T 8 A I N T - A M A N n 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
(iS Octobre 1870; 

LILLE A VALENCIKNNES 
Lille, dép., — Matin : 6.5S — 10.85 - • 

Soir: 4.05 — 8.10 
Lesquin, dép., — Matin : 7.04 — 1*.47 -•» 

Soir: 4.17 — 8.28 
Fretin, dép., — Matin : 7. 10— 1I.»4 —» 

Soir : 4 . 4 4 — 8 . Î 9 5 
Templeuve,dép., — Matin: 7.18 — 1 1 . 0 1 — 

Soir : 4.31 — 8.86. ' » 
Orchies, dép. , — Matin •" 7.SS — l i . t * - » 

Soir: 4.50 — 8.5«. " 
Rosult, dép., — Matin: 7,47 — If .S l — 

Soir : 5.01 — »,08 . • 
Saint-Amand, dép., — Matin : 7.58 — 

11.40 — Soir: 5.10 —- 0 .13. 
Raismes, dép.,— Matin : 8 . 1 0 — 1 1 . 5 * - ^ 

Soir : 5.*')--- 9 .*6. 
Valenciennes, Axr.,— Matin: 8 .** — l* .0s 

— Soir : 5.35 — ».*0. 
VALENCIKNNES A LILLE 

Valenciennes, dép., Matin — :6.*É j -
10.85 -^ Soir : 4.05 — 8.85. 

Raismes, dép., — Matin • 7-04 — 10.4* 
— Soir : 4.18 — 8.18. 

Saint-Amand, dép., — Matin : 7 . t l -a-
10.4$6 — Soir : 4.*6 — 8.«6. 

Rosult, dép , — Matin : 7.18 — I L t * — 
Soir : 4.83 — 8.34. 

Orchif*, dép, — Matin : 7.38 — 11.*5 — 
Soir : 4.55—1 8.50. 

Templeuve : dép., — Matin : 7.49 — 11.35 
— Soir: 5.05 — 9 J » 

Fretin, dép., -*- Matin : t .56 — 11.4Î —» 
Soir : 5 .1* — 9.08. 

L*squin,dèpi, —Mat in: 8.05 — 11.50 — 
Soir : 5 . 9 0 — 9 . 1 * - -

Lille, Avr., —Matin : 8.«0 — l t . 0 8 - i -
Soir : 5.35 - t 9.30. 
Chemin de fer 

CGMÎNES 
STATIONS . 

_ J B — - S — M B B a t S B - H B B » 
i'Osteadea à Ameat ièrfs 
A ARMENTISRES 

s o n . SOIE 

Comines, dép. 6 .15 11.05 
Warnôton, — 6.85 18.15 
LeTouquet — 6.40 18.80 
Hoaplines 4 - 6.50 18.40 
Armentières.afT. 6.55 18.45 

ARMENTIÊRES 
STATWES. HATÏR. 

Armentières.d ép.».»» 7.SO 
Houplines' •*— •.»» 7.40 
Le Touque t, 4— » . n 8-05 
Warnêton i- 5.50 8.15 
Comines, arr. 6.»» 8.85 

3.30 
3 .45 
4 .10 
4.80 
4.85 

A COMINES 
MIDI. soin. 

8.15 
8.80 
8.45 
3 .55 
3 05 

9.10 
9.81V 

s o » . 

4 .48 
4.50 
5.18 
5.80 
5.35 

Avis 
Draps pour vareuses et --.nLonnesde cardes 

nationaux, chez MM. Lé,D buthoit et 0* . «S, 
Rae du Chemin de fer. 
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